
La VIE COMMUNE
ET LE BONHEUR

V
 ivre heureux en communauté,
est-ce possible? C’est la question
que le père René Pageau se pose

dans son volume Trouver Dieu dans la
vie commune et qu’il  pose à son lecteur.
Très tôt, on se sent interpellé personnel-
lement. La mémoire, la raison, le coeur
se mettent au travail pour trouver une
réponse en fouillant dans les années
d’expérience que chacun possède de la
vie religieuse communautaire.

L’auteur a choisi des sentences, des
phrases-chocs dans la littérature
spirituelle de Madeleine Delbrêl pour
annoncer chacun de ses chapitres dont il
fait le commentaire. Un personnage
fictif, Alcide, créé par Madeleine
Delbrêl, sert d’intermédiaire entre
l’auteur et le lecteur. Alcide, « c’est le
chrétien ordinaire en toi, en moi, en nous
tous qui cherchons Dieu ».

Comment utiliser ce petit volume pour
en tirer le maximum de profit? Je le vois
très bien dans les mains de la personne
qui fait sa méditation. Les chapitres sont
rédigés dans un langage facile et bien
adapté aux sujets traités. Le tonus affectif

n’est pas suggéré explicitement, mais il
s’imposera de lui-même aux moments
opportuns.

HEURTS ET CONFLITS

Il nous présente des scènes vécues dans le
quotidien de la vie commune, nous
permettant de voir comment les conflits
entre personnes naissent, prennent de
l’ampleur, puis se résorbent. C’est ici que
le lecteur se retrouvera dans un des
personnages ou reconnaîtra la façon
d’agir d’un de ses amis, excellente
personne par ailleurs, mais porteur d’un
caractère prompt et susceptible. On se
rend alors compte qu’il n’est pas facile
d’accueillir, de servir cet autre tellement
différent de soi. Ce sont nos divergences
qui créent problèmes. La solution :
regarder plutôt les aspects positifs des
personnes; ce sera plus consolant, et
combien enrichissant!

Un travail assidu et serein, accompli 
dans la joie du coeur, sur les aspérités de
notre caractère, nous permettra, selon un
vieux principe de spiritualité, d’acquérir
des vertus morales qui nous rendront plus

heureux avec les autres, avec nous-
mêmes et avec Dieu. Les vertus de
douceur et de patience en particulier,
dites petites vertus, deviennent alors de
grandes vertus dans certaines circons-
tances et lieux de vie. Pensons aux
grandes surfaces de la souffrance
que sont les hôpitaux et les foyers de
personnes âgées. Que d’intérêts
particuliers se heurtent et peuvent
déclencher des conflits. « La paix, nous
dit saint Thomas d’Aquin, vaut bien les
quelques sacrifices qu’on peut lui
consentir. » Être en paix avec soi-même,
avec les autres et avec Dieu; voilà qui
nous fera vivre heureux en communauté.
L’écrivain Georges Bernanos écrit fort
judicieusement : « Être capable de trouver
sa joie dans la joie de l’autre, voilà le
secret du bonheur. »

Dans son commentaire sur les idées
fortes de Madeleine Delbrêl, René
Pageau se fait accompagner de théolo-
giens, de philosophes et d’écrivains tels
que Maurice Zundel, Anselm Grün,
Soren Kierkegaard, Hans Urs von
Balthasar. Il y a de quoi rassurer le
lecteur!
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Qu’il est bon, qu’il est doux pour des frères
de vivre ensemble et d’être unis. (Ps. 132, 1)



LA PRIÈRE

Un peu partout dans son livre, l’auteur
parle de la force de la prière pour obtenir
le courage, la sérénité, la paix et la grâce
de mener à bien le travail de la proximité
avec Dieu. Se rappeler, dans les moments
difficiles, que « Dieu aime l’homme d’un
amour fou », comme nous le dit le
théologien Nicolas Cabasilas dans son
livre La Vie en Christ. C’est là un
réconfort à toutes les étapes de notre
pèlerinage terrestre!

« Prier un instant, prier souvent »,
conseille le carme Conrad De Meester,
un des grands spirituels de notre temps.
Il faut, en effet, prier en tous lieux et le
plus souvent possible, avec des formules
brèves telles que : « Seigneur Jésus-
Christ, Fils de Dieu, prends pitié de moi,
pécheur » ou celle-ci « Dieu saint, Dieu
fort, Dieu immortel, beni soit ton nom ».
Enfin, cette autre : « Trinité sainte qui
êtes un seul Dieu, faites que je sois un
avec vous dans un amour éternel. »

En terminant, cher lecteur, je demande à
la douce Vierge Marie de vous aider à
trouver Dieu dans la vie commune. C’est
mon voeu le plus cher.

Bruno Drolet, CSV


